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A SA CÎiANDÉÙR

MONSEIGNEUR FABRE
EVÊQUE DE MONTRÉAL.

MONSEIGNE UR,

NE nouvelle année vient' de commen-
cer; la première parole de la Semaine Reli-
i .gieuse doit être pour offrir à Votre Gran-

deur, ses vœux et ses souhaits les plus
,~ sincères, et ce devoir lui esa d'autant plus
doux qu'il lui est dicté par la reconnaissance.

En nous autorisant à fonder dans son diocèse
une semaine religieuse et en la prenant dès ses
débuts, sous son haut patronage, Votre Grandeur
nous a mis à même de combattre la mauvaise
presse, les mauvais livres, véritables machines de
guerre contre la vérité catholique, et l'un des
plus menaçants périls sociaux.

Réfuter les calomnies si audacieusement pro-
pagées, rétablir les faits historiques et religieux
défigurés de parti pris, défendre notre foi et notre
sainte Religion, telle est l'œuvre qui s'impose à ne
tous les catholiques età laquelle la Semaine Reli-
gieuse s'est constamment dévouée.

Aussi, nous en avons le ferme espoir, la Semai-
ne Religieuse a-t-elle déjà fait un peu de bien,et ce
bien, que Votre Grandeur nous permette de le
faire remonter jusqu'à Elle, car c'est grâce à sa
protection et à sa direction si sûre et si éclairée
que nous avons pu l'accomplir.

Puisse Dieu exaucer les prières que nous Lui
adressons plus ardentes en ce jour et conserver
longtemps encore le pasteil si dévoué à ses
ouailles, le prélat qui fut toujours pour nous un
protecteur si attentif.

DOMINUS CONSERET EUM.
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P NDEMENT DE MGR LEVEQUE DE MONTREAL

EDOUARD CFIARLEs FABRE. PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÉGE
APOSTOLIQUE, EVIQJE DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé Séculier et Réquier, aux Communautés Religieuses et à tous
les Fidèles (le Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos très-chers Frères,
Le premier novembre dernier, Notre Tiès-Saint Père le Pare lanCait un de

ces documents solennels, qui sont destinés à faire leur marque dans te mond-t
catho!ique. Le Vicaire de Celui qui a dit être " la voie, la vérité et la vie, " et
qui est venu pour " éclairer tout homme venant en ce monde," trace les gran-
des lignes les droits de l'Eglise, des bienfaits qu'elle a apportés aux nations
qu'elle a civilisées, et des devoirs qui lui reviennent de la part des sociétés civi-
les, et de là il passe en recrue les de-voir de la société domesiiquezet des hommes
les uns vis-à-vis des autres. Il proteste énergiquement contre les principes per-
vers de ce qu'on est convenu d'appeler le droil nouveau, lequel droil nouveau
d'un côté deplace l'autorité et met la révolution dans l'état, et, d'un autre côté
refusant de reconnaitre la mission surnaturelle de l'Eglise, traite c. t!. dornié, e
sinon en société ennemie, au moins la place sur un pied. d'égalit,, ou mnêm l'm-
fériorité, avec. les sociétés qui lui sont étrangères. Le Souverain Ponlii, fa t
ensuite voir les funestes consequences des doctrines de la libre.,ensée, doctrines,
qui ont été condamnées par les Papes, et donnant en quelques mots le résumé
iles enseignements de ses prédécesseurs, il proclam, les règles suivantes:" Q 1c

l'origine de la piissance publique doit s'attribuer à Dieu et non à la multilule
" que le droit à. l'émeute rPpugne' à la raison ; que ne tenir aucun compte les
" devoirs de la religion, ou de traiter d; la mme manière les diffèrentes religioums

n'est permis ni aux individus, ni aux sociétés ; que la liberté illimitée d.- pen-
ser et d'émettre en public ses pensées, ne doit nullement être rangée parmi

" les droits des citoyens, ni parmi les choses dignes de faveur et.de proteciori.
De même il faut admottre que l'Eglise, non moins que l'état, de sa nature et

" de plein droit, est une société parfaite ; que les dépositaires du pouvoir ne
" doivent pas prétendre asservir et subjugue.: l'Eglise.;iidiminuer sa liberté d'ac-

tion dans sa sphère, ni lui enlever ñ'importe lequel des droits qui lui onL été
" conrfrés par Jésus-Chu ist. Dans les questions de droit mixte, il est pleinemen t
"conforme à la nature ainsi qu'aux desseins de Dieu, non de séparer une puis-

sance de l'autre, moins encore de les mettre en lutte, -mais ' bien d'établir
" entre elles cette concorde, qui est en harmonie avec les attributs spéciaux que
" chaque société tient de sa nature."

<'Telles sont," continue Notre Saint-Père, " les règles tracées par l'glise
catholique relativement à la.constitution et au gouvernement des Etats. "
La libertà des cal holiques ne doit pas dépasser ces barrières ; au delà, c'est la

licence, c'est une liberte de perdition. C'est en faveur de cette liberté ainsi eu-
tendue que t'Eglise à toujours lutté.

Mlalheureusement on tend à s'en écarter chaque jour davantage et à secouer
le joug <le l'autorité.

Si les catholiques veulent sincèrement remplir leur devoir, ils iront prendre
leuis inspirations auprès le l'autorité légitime, et particulièrement en ce qui
touche aux libertés modernes, comme on les appelle, chacun doit s'en tenir atu
jugement du Siège Apostolique et se conformer a ses décisions.

C -s principes expoés, quels sont les devoirs les catholiques ?
Dans leur vie privée, ils conformeront leurs mSurs aux préceptes de l'Evan-

gile ;--dans la via publique, ils préteront sagement leur concours aux gouver-
nants pour obtenir que l'on pourvoie à l'éducation religieuse et morale de la jeu-
nesse, d'où dépend le salut de la société.



Si quelquefois les catholiques ont à s'abstenir d'aborder la vie publique, il est
d'autres circonstances où ils doivent le faire, pour ne pas laisser aux mains de
leurs ennemis le sort de l'Eglise dans la société, et ensuite " pour infuser dans
"toutes les veines de l'état, comme une sève et un sang réparateur, la vertu et
"l'influence de la religion catholique; " à l'imitation de leurs ancêtres dans la
foi, qui, au sein les persécutions, garJaient les honneurs, les magistratures et
les charges militaires, pour introduire la foi dans toutes les classes de la société
payenne.

Ainsi doivent. agir les catholiques de nos jours ; mais ils doivent, un remplis-
sant leur délic;îte mis.ion, se montrer les fils dévoués de l'Eglise, conserver la
concorde des volontés, et tendre à (uniformilé de l'action, en prenant pour rè-
gle de conduite les prescriptions du Siège Apostolique et 'obeissance aux
Evéques.

Dans les questions libres, il sera permis de discuter avec modération et dans
le but de rechercher la vérité, mais en mettant de côté les soupçons injustes, et.
les accusations réciproques.

Dans les.questions purement politiques, les divergences sont permises, mais
encore faut-il y aller avec la modération qui conv.ent à des chrétiens, et respec-
ter les personnes qui ne partagent pas notre manière de voir.

Nous ne donnons là qu'une incomplète et pâle analyse de cet important docu-
ment. Pour le connaltre à fond, il faudrait en étudier chaque proposition, et
cette étude nous ferait voir la sagesse et l'opportunité de ces sublimes enseigne-
ments du Vicaire de Jésus-Christ,.qui, seul ou presque seul, a le courage et
l'énergie -de dire toute la vérité au monde.

Accueillons N. T. C. F., ces ense:gnements avec un grand esprit de foi. De-
meurons convaincus qu'il y aurait orgueil et folie à nous insurger contre eux.

Dans toutes ces instructions, Notre Saint Père le Pape rappvlle avec plus
d'ins'ance que jamais les grandes notions de l'autorité et de la soumission, que
les sujets lui doiv'nt. L'autorité, il va en chercher la source auprès de Dieu
lui-méme, et à ceuîx quîi-en sont les dépositaires, il leur enseigne leurs devoirs
vis-à-vis de l'Eglise et de ses enfants. Sait que ce pouvoir réside en un seul ou
en plusieurs, que ce soit un monarque ou une oligarchie, ou un système repré-
sentatif, le Pape vient leur répéter que l'Eghse, à cause de sa mission surnatu-
relle, de son état de société parfaite, a droit à leub protecticn. Remarquons-le
bien ; c'est un droit que l'Eglise réclame, et non une protection et une faveur ;
et tout état qui ne laisse pas à l'Eglise sa place et son rôle, cet état commet une
injustice vis-à-vis de l'Eglise et vis-à-vis des enfants de l'Eglise.

M ais si tels sont les devoirs du pouvoir et de l'autorité, les sujets ont aussi des
devoirs ; et c'est l'exercice de ces devoirs, que Notre Saint-Père réglemente avcc
une sagesse, que les Papes seuls peuvent avoir, parce qu'ils sont les seuls placés
au-dessus des passions humaines, à cause de leur position et de lear mission et à
nause des secours qu'ils reçoivent de Dieu pour la remplir. Aux sujets, le Souve-
rain Pontife prèche l'obéissance aux autorités. Mais, comme de nos jours, à
cause du système représentatif, dominant dans le monde civilisé, et qui met
l'élection des mandataires de l'autorité aux mains des majorités et des multitu-
des, il se rencontre souvent des luttes et des réclamations contre ceux qui gou-
verneît, à ceux qui réclament soit dans la vie publique, soit par la voie de la
presse, le Souverain-r'ontife donne pour règle de suivre la direction qui leur
sera donnée par le Siège Apostalique et par leurs Evêques. -

Déjà dans d'autres circonstances solennelles, 'auguste Léon XIII a proclamé
ces mêmes enseignements, cette union des catholiques avec ceux que l'Esprit-
Saint a institués pour gouverner PEglise de Dieu, et s'il fut un temps où cette
union est nécessaire, et des circonstances qui la rèclament, c'est bien notre
temps, et los circonstances dans lesquelles nous nous trouvons au Canada.

Un souffle d'émeute et do révolution passe sur notre pays. Nous avons pu voir
Nous-môme run spoctaclo qui était loin de faire honneur à notre ville ; notre jeu-
nesse s'est portée à des démonstrations qui ont peiné les hommes sérieux, et
rn4êne des liommns haut placés ont donné la main à ces m4nifestations, où -le



)ridicule le disputait avec le dévergondage révolutionnaire. Puisqu'il faut tout
dire, on a voulu se servir de la religion pour accentuer et faire accepter auprès
de nos populations un mouvement, qui n'annonce rien de bon pour l'avenir.

Où allons-nous, N. T. C. F,, si nous marchons dans cette route ? Nous accou-
tumons notre peuple à l'émeute, à la révolution, et loin de le former à l'exercice
sage et prudent de ses devoirs politiques, nous i'habituons à l'effervescence, à la
licence et nous nous rendons responsables des tristes conséquences qui devront,
en résulter.

Comme nous sommes loin des sages conseils et des prudentes prescriptions de
l'Immortel Léon XIII dans son Encyclique Immortale Dei ! Combien auront à
gémir plus tard ceux qui, par la presse, ou par d'autres moyens, auront con-
tribué à faire sortir les catholiques de ce pays du sentier.des traditions d'ordre
qui y étaient respectées 1 Nous avons nommé la presse N. T. C F., et nous
croyons de notre devoir de dire publiquement qu'il y a des journaux dans ce
diocèse, qui manquent à leur mission, parce que, tout en se proclamant catholi-
ques et soumis à l'Eglise, ils sèment la déliance contre les autorités, s'appliquent
à les combattre et montrent trop l'ambition de supplanter par tous les moyens
possibles ceux cortre lesquels ils dirigent leurs accusations.

Il est temps que nous nous arrétions sur la pente sur laquelle on veut nous
entrainer, et que nous revenions a des idées sages, à une conquite prudente et
rais( -née.

Léon XII., dont nous allons entendre les grands enseignements, nous donne
à tous les règles que nous avons à suivre-le respect pour l'autorité, et dans les
réchimations que nous pourrions avoir contre quelques-unes de ses mesures, la
prudence et la charité chrétienne. Loin de nous donc ce langage accrimonieux
ces invectives malsonnantes, qui ne conviennent pas à des catholiques sincères;
loin de nous ces accusations odieuses,ces soupçons injustes contre les intentions,
partout l'union, et nous terminons par ces paroles de Léon XIII:

" Si donc par le passé qu'tlques dissentiments ont eu lieu, il faut les ensevelir
e dans un sincère oubli ; si quelque témérité, quelqu'irjustice a été commise,
" quelque soit le coupable, il faut tout réparer par une charité réciproque et tous.
" racheter par un commun assaut de déférence envers le S.iint-Siège. De la
" sorte, les catholiques obtiendront deux avantages : celui d'aider l'Eglise a
i conserver et à propager la doctrine chrétienne, et celui 'le rendre le service le

plus signalé à la société, dont le salut est fortement; compromis par les mau-
vaises doctrines et les mauvaises passions."
S"ra le présent Mandement ain:-i que la Lettre Encyclique Immorlalu Dei de

Notre Tiés Saint Père le Pape Léon XIII, lu et publié au prOne de toutes les
églises paroissiales ou autres, où se fait l'office public, ainsi qu'au chapitre des
communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception, et les diman-
ches suivants.

Donné à Montréal, en notre Palais Episcopal. sous notre seing et sceau et la
contreseing de notre Chancelier, ce 15 décembre 1885.

* EDOUJARD CIlS, Ev. i)E MONTRýLL,
P4 r mandement de Monseigneur.

T. HâAREL. PTRE.
Chancelier.

CIRCULAIRE DE MGR L'EVÉQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

Evêché de Montréal, 26 decembre 185.

Mes chers Collaborateurs,
......... ........................................................

IX. Avis RELATIF AU MANDEMENT DU 15 COURANT.

pepuis que mon mandement du 15 Courant est publié, il m'e5;



M.-

venu de diverses sources que quelques personnes se méprenaient
sur le sens de mes paroles.

Je n'ai eu nullement l'intention d'apprécier le but politique des
agitations. contre lesquelles je mets les populations en garde ; je
n'entre pas sur ce terrain tout politique.

Je déplore ces modes de revendications tumultueux et aux allu-
res révolutionnaires.

Les scènes, qui se sont passées à Montréal, au sujet de la vacci-
nation et ce qui s'en est suivi ; d'autres scènes, dont Montréal et
plusieurs campagnes ont été le théâtre, et dans lesquelles on a
pratiqué les brûlades en efigie sur une grande échelle, tous ces
spectacles sont de ceux que l'on doit déplorer.,C'est ce que j'ai
fait, sans vouloir entrer dans la signification 'olitique, que les
meneurs ont voulu leur donner.

J'ai l'honneur d'être,
Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,
- EDOUARD CiS, Ev. n MONTRÉAL.

A NOS ABONNES.

Sn commençant avec ce numéro sa quatrième année d'existen-
ce, la Sta, aine Religieuse doit avant tout remercier ses abonnés du
colcour.S si dévoué qu'ils lui ont prété. Ils ont compris que notre
ouvre, inspirée et 11,atronée par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
était une ouvre utile, morale, charitable même, car la charité ne
consiste pas seulement à donner son aigent, mais surtout à don-
ner des bonnes paroles at des bonnes actions..

Avec ce concours dévoué et cnstant, nous avons pu surmonter
les difficultés de toutes sortes qui se dressent devant toute ouvre
nouvelle, nous avons réussi à désarmer les préventions qui avaient
accueilli nos débuts, et nous sommes arrivés au but que nous
nous étions p' oporés : faire un peu de bien en publiant une Se-
maine Religieuse dans laquelle les événements religieux sont tou-
jours rapportés avec la plus complète exactitude, dans laquelle les
documents de Notre Saint-Père sont publiés, en leur entier,' et
dans laquelle enfin tous les articles tendent à l'amélioration et à.
l'édiration des lecteurs.

Aussi malgré la difficulté de.cette ouvre qui s'adresse à des in-
telligences bien diversement cultivées, nous pouvons donner à
nos abonnés la bonne nouvelle que la Semaine Religieuse est très
flatteusement appréciée par la .grande majorité du clergé cana-
dien. Il y a bien .;aelques exceptions. mais ellos sônt si
rares qu'elles ne font que confirmer la bonne appréciation 60o
pous parlons,



Fils respectueux et soumis de la sainte Eglise nous marchons
toujours d'accord avec ses enseignements et, guidés par notre
évêque, nous ne pouvons sortir de la bonne voie.

Assurée maintenant d'une longue existence, la Semaine Religieu-
se ne demande qu'à devenir.de plus en.plus complète de plus en
plus intéressante ;.c'est à nos abonnés en nous envoyant des cor-
respondances fréquentes sur les événements de leur paroisses, ou
en nous donnant des conseils dont nous nous efforcerons de tenir
compte, à nous aider à atteindre aussi près que possible de -la per-
fection.

Daigne le Dieu tout puissant et, miséricordieux répandre sur
nos amis si fidèles ses grâces et ses bénédictions.

LE TEMPS DE ]L'ÈPIPRANIE.

Le troisième temps de l'année chrétienne est le temps de l'Epi-
phanie, dont nous avons déjà indiqué la durée.

Son obiet. L'E glise se sert du mot Epiphanie qui vient du grec et
signifie manifestation pour désigner le jour où elle célèbre les
trois circonstances ou JÉsus-CHRIsT s'est nanifesté comme Dieu
aux hommes.

Ce fut d'abord, quand, peu de jours après sa naissance, il appela
dans l'étable de Bethléem au moyen de l'étoile miraculeuse les
rois-mages qui du fond de l'Orient vinrent l'adorer. reconnaissant
JÉsus comme Dieu, tant par le miracle de l'étoile qui marchait
devant eux que par son abaissement. La faiblesse de l'Enfant, la
pauvreté de la Mère, le dénuement de l'habitation leur firent
comprendre que Dieu, voulant visiter les hommes et leur prouvei
tout son amour devait s'abaisser jusqu'à eux, assez bas pour pou
voir sonder et connaître par lui-même tous les degrés de la
misère humaine.

La seconde circonstance où JÉsses se manifesta comme Dieu
aux hommes, ce fut lorsqu'il vint se faire baptiser sur les bords
du Jourdain par Jean-Baptiste avant de commencer à prêcher son
Evangile. En le voyant venir, sous l'apparence humble d'un
homme du peuple Jean dit: Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui
éle les péchés du monde (1). Mais le témoignage de Jean pourrait
paraître insuffisant ; voici de plus le témoig!agè de Dieu le Père
qui fait retentir son tonnerre, et dont la voix se fit entendre : Ce-
lui-ci est mon fils bien-aimé en qui fai mis toutes mes complaisances.
(2). En effet, JÉsus est bien celui en qui -rien ne déplait au Père,
rien ne choque les regard;s de sa majesté.

Dans sa troisième manifestation cotnine Dieu, Jps va faire
(I) Jean 1. 29,

(2) MaUh, IU1.



fâraltre éflii Í Ia touie puissance qui n'appartient qu'à bieu seuli
C'était pendtlt la célébration d'une noce à Cana en Galilée à la-
quelle JÉsuS, qui avait déjà commencé sa prédication, avait été
invité avec sa mère et ses disciples. Le vin étant venu à manquer
JÉsus montrant six vases vides dit : remplissez-les d'eau. Les servi-
teurs les ayant remplis, Jésus ajouta : Puisez maintenant et portez
au maitre du festin. Quel fut l'étonnement de celui-ci quand il vit
les vases remplis d'un vin généreux et qu'elle fut l'émotion
des convives qu'on instruisit Ie ce qi venait de se passer. Les
disciples de JÉsus l'ayant vu ainsi manifester sa gloire, à partir de
ce moment, crurent en lui. (Z)

L'objet de la fête et du temps de l'Epiphanie est de célébrer et
d'honorer les trois mystères des manifestations de la divinité de
JÉsus, par l'appel des Mages à la crèche, par le témoignage de la
voix céleste au moment du baptême de JÉsus et par le change-
ment de l'eau en vin-aux noces de Cana.

Son historique. L'historique du temps de l'Epiphanie se confond
en grande partie avec la fête elle-même, fête si ancienne qu'on la
croît d'origine apostolique. Au commencement, elle se confondait
avec la fête de Noël dont la solennité durait huit jours. En 376,
les décrets du Saint-Siège ayant fixé la célébration de la Noël au
25 décembre, on assigna au 6 janvier, sous le nom d'Epiphanie, la
célébration de la multiple manifestation de JÉsus comme Dieu.

Célébrée avec une très grande solennité dans toute l'antiquité
chrétienne, elle était destinée autrefois dans les églises d'Orient
et dans quelques unes de l'Occident à l'administration solennelle
du baptême. Les empereurs, les moins favorables à la religion,
assistaient en ce jour aux offices publics de l'Eglise, tels César
Julien, en 36-1, Valens, en-372. Ainsi la royauté du Sauveur,
nouveau-né a été honorée par les puissants di monde qu'on a vu
selon la prophétie, abattus et léchant la terre à ses pieds. (2)

Plus tard, les rois de France, à l'exemple des Mages, offraient,
ce jour-là, à l'autel, Pr, la myrrhe et l'encens. En Angleterre le
roi présentait à l'offrande trois bourses dans un bassin, l'une avec
de l'or, L'autre avec de la myrrhe, la troisième avec de l'encens.
Les fidèles, au moyen-âgeffaisaient bénir par le prêtre l'or, la
myrrhe et l'encene au'ils conservaient comme un gage de béné-
diction pour leurs familles.

L'usage d'élire au sort un roi dans chaque famille pour honorer
les roisjMages, existe encore. " Dans un diner, rappelant celui des
noces de Cana, on rompait un gâteau, et l'une des parts servait à
désigner le convive auquel était échue cette royauté d'un moment
Deux portions du gâteaux étaient détachées pour être offertes à
l'Enfant JÉsus et à Marie en la personne des pauvres qui se ré-
jouissaient aussi en ce jour du triomphe du Roi humble et pauvre

(1) Joann. 11. 4.
(2) Ps. 4. XXI, 2.



tie, joies de la f"anlille se' êôniioiifli eaêbôr*, Ïoi~tls a.Vec delie
îlé là feligion ; les ln de la tilàture, de l'amitié, du voisinage, se
freselftaient, àîitôui de tte table~ des floisi et si la faiblesse ln-z
ihaine pouvait app.afait'e 4pièIquiefoiý., dazis laàd4 din fdstin,
l'idée chýétienùe n'était flâs .ldii et v-e'ilait au' fond des ccéurs. (1)"

La fête et lë 'èmps de rEpipliaîiie 'par la grande ur de ses mys-
tèÈes doivent eïciter notre déiiotion. En ces jours nous devons
donc réfléchir souvent à ces mnystères, nous prosterner avec les
Mages devant la crèche de l'Enfant JÉsus ; nous transporter sur
les bords dii Jourdain pour assister aut baptême deNotre-Seigneur
et entendre la voix de Dieu le proclamer son Fils ; enfin à la vue
du miracle de Cana croire en JiÉsus comme y crurent ses disciples
et nous enivrer de ce vin de la -vraie vigne qui est l'amour de
JÉsus. Que les trois mystères de Ses. manifestations rendent iné-
bran lable notre foi en Sa divinité, et nons fasse.nt aimer d'un.
amour invisible la bonté ineffable de JÉ5US-CHRIST.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PRO VINCIALE

Ordinationt faite par Sa Gr'andeur Mgr de Montréal, danis la
chappelle des Soeurs de Sainte-Anne, Lachine, le 2t décembre,
1885 :

Prétris.-M. T. T. IRacette, Mon tréal.

QUESTION L1TURGIQUE-SUR LE CHANT DU SazCIus ET DUi BclctciCS,
A LA GRAND'MESSE.

lo Le Sanctu. seul se chante avant l'élévation dle l'flostie ; et le
.Benedicius est renvoyé juisqu'a,,près l'êlévation du Calice, quand
bien mûme on autrait le temps de le chanter à la suite du Sa,îctus,
par exemple dans les messes de Requiemz.

2o. Si le célébrant arrive à la consécration avant que le Sanctus
soit entièrement chanté, il ne doit pas pour cela interrompre les
paroles liturgiques ; niais, ayant consa:-ýcré l'hostie, il attend, pour
faire la génufflexion. et l'élévation, que le choeur soit en silence.

Ces deux règYles sont fondées sur le texte dît cérémonial des
évêques, expliqué et confirmé par un décret de la S. Cong. <les
Rites:

Chorus prose qzilu-r canuum (atus)usque ad Beniedictuis qui
venit, etc., E-xcL-usivÉ; quo (cantu) /Ùinio, ET NON PfIus, clc.vatur Sa-
crame»kium; eunc silet chorus, et adorat cuin aliis... letcco, Sacra-
me7lo, cluwn-us prose quitur cantumi, Benedictus, etc., (CecEpi.,
lib. 2. cap*.-8. 11. 70, 71).

Ubi cantis chori non producizur 'us qutc ad e1cvulioncin hostioe.
Benediclus cantari-ne dcbel post elct.ationc7n, anz immediaze post Pri-
mun Bosanna, çtc, ?- Resp. : cantari dcbet post clcvationcm7 (S. R.
C., t2 itou. 183-1,ad 33).

(1) Dom Guéranger. Aznée lihirgique.



La grande fête de Noiël a été célébrée dans'notre ville avec la sd-
lennité et la pompe habituelle, mais avec un redoubleinent de
piété qui a été très remarqué.

Dans toutes les églises la foule n'a cessé de suivre les divers of-
fices ; messe de minuit, messe du jour, vêpres. Les communions
ont été plus nombreuses que jamais. On comprenait que les fidèles
si cruellement éprouvés, venaient remercier Dieu d'avoir mis un
terme à sa colère.

A la cathédrale, Sa Grandeur Mgr de Montréal a officié pontifi-
calement à la messe de minuit et aux offices du jour.

Dimanche dernier a eu lieu à Notre-Dame la réunion annuelle
des membres de PAdoration:nocturne. Mgr de^Montréal qui s'inté-
resse tout particulièrement à cette ouvre présidait la séance,
ayant à sa droite M. le Supérieur du Séminaire et à sa gauche. M.
labbé Sorin Un grand nombre de prêtres avaient pris place
dans le7sanctuaire.

Le directeur de l'ouvre, M. Pabbé Martineau prit d'abord la
parole. Après lui le secrétaire, M. Mondou et le trésorier, M.
Devins donnèrent lecture de leur rapport sur lannée écoulée.
Nous ne dirons rien aujourd'hui de ces deux documents très inté-
ressants, nous réservanit de. les publier in. extenso.

Sa Grandeur fit ensuite une allocution dans laquelle Elle fit
une heureuse application de la fête de saint Jean à Puvre de
l'Adoration nocturne, et exprima le désir que le directeur de
'ouvre fit un rapport détaillé sur l'Adoration no"turne à Montréal

pour le transmettre à un congrès Eucharistique en Europe.
Les membres de PAdoration, cierge-à la main, firent après cette

allocution la_ procession du Saint-Sacrement et la cérémonie se
termina par le chant du Te Deun.

Un grand nombre de fidèles s'étaient rendus à Notre-Dame
pour mêler leurs prières à celles des membres de lAdoration noc-
turne.

Un grand nombre de membres du clergé étaient réunis jeudi
dernier à 'évêché pour présenter à Sa Grandeur Mgr de Montréal
leurs voux et leurs souhaits de nouvel an.

Une adresse, exprimant les sentiments d'attachement, de dévoue-
ment et d'obéissance du clergé a été présentée au nom de tous ses
confrères à Sa Grandeur par le R. P. C. _Beaudry, supérieur des
clercs de Saint-Viateur.

Monseigneur après avoir répondu à cette adresse il onna sa bé-
nédiction.



BASILIQ UE DE SAINT-PIERRE, À ROMiE.
HISTORIQUÉ ET DESCRIPTION.

(oir le numéro 46 et 52)
(Suite)

Tout fidèle qui entre dans Saint-Pierre1 à d'abrd récité sa pro-
fession de foi, le symbole des apôtres; puis il va s'agenouiller aux
pieds de Notre Seigneur, dans la chapelle du T. S. Sacrement,
ayant ensuite baisé et touché de son front le pied de la statue du
prince des apôtres, il se prosterne'auprès de la balustrade de mar-

re qui entoure la Confession, etsce n'est qu'après avoir ainsi satis-
fait aux exigences de sa piété qu'il commence la visite détaillée
du temple.

Nous supposons que ces stations préliminaires sont déjà faites
et nous allons tâcher de décrire la basilique en partant de la
grande porte centrale.

Donnons tout de suite quelques chiffres.
La basilique a trois nefs et un transept.
Elle mesure 5 25 pieds de la porte a la tribune.
La nef du milieu a 82 pieds de largeur et 142 de hauteur y

compris la voûte ; les nefs latUrales sont larges de 20 pieds.
La hauteur totale de l'église depuis le pavé jusqu'à l'extrémité

de la crois qui surmonte la grande coupole est de 426 pieds.
La voûte de la grande nef est à caissons de stucs dorés. Elle est

séparée des nefs latérales par d'énormes pilastres ornés de niches,
et supportant d?immenses cintres ou arcades.

Les dalles sont de marbre de diverses couleurs et formant des
dessins variés.

On concoit facilement combien tout cela est grandiose, majes-
tueux, surtout si en ajoute que dans tout cet espace il n'y a rien
qui arrête le regard, ni chaises ni bancs, ni quoi que ce soit.

Sur le marbre du pavé se lisent, de distance en distance, quel-
ques inscriptions indiquant la grandeur de Saint-Pierre comparée
à celle de diverses autres grandes basiliques telles que Saint-Paul
à Londres ; le Dôme de Florence; le Dôme de Milan, Saint-Pétro-
ni à Bologne, Saint-Paul hors les murs, Notre Dame d'Anvers, et
Sainte-Sophie de Constantinople.

En avancant de vingt pas, à partir de la porte, nous arrivons
aux bénitiers fixés. aux deux premiers pilastres.

Chacun d'eux consiste en une coquille de marbre jaune, portée
par deux anges, aussi de marbre et mesurantsix pieds de hauteur.
Entre les deux bénitiers, sur le pavé, au milieu de la nef, est une
grande plaque circulaire de porphyre; là se tenaient jadis les em-
pereurs pendant les grandes cérémonies du couronnement royal.

Les niches creusées dans les pilastres. d3e chaque 'côté de la
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brande nef portent les statues colossales, en marbre blanc, de plu.
sieurs fondateurs d'ordres régulicrs; en partant du bas de l'égli-
se nous avons, à droite, Ste-Thérèse, Saint-Vincent de Paul, Saint-
Philippe de Néri, Saint-Elie, Saint-François-de Sales, Saint-Fran-
çois Carracciolo, et Saint-Dominique ; à gauche, Saint.Pierre
d'Alcantara, Saint-Camille de Lellis, Saint-Ignace de Loyola,
Sain t-Fran çois de Paule, Saint-Benoît, Sainte-Françoise Romaine,
Sain t-Alphonse .de Liguori, Saint-François d'Assise.

**
Sur un piedestal et recouverte d'un baldaquin, se voit une statue

en bronze, laquelle a de prime abord le don d'attirer tous les pèle-
rins. C'est la statue de Saint-Pierre; le prince des apôtres est re-
présenté assis sur un fauteuil de marbre, avançant un pied et bé-
nissant le peuple d'une main, tandis que de l'autre il tient les
clefs, symbole de son autorité sur la terre.

Chacun tient à baiser le pied droit - depuis des siècles, des mil-
liers de catholiques se sont succédés chaque jour dans l'accomplis-
sement de cet acte de piété et de respect, ce qui fait que le pied de
la statue est très luisant et même très usé.

Aux jours de grande fète, on revêt la statue de Saint-Pierre
d'ornements pontificaux, pour signifierque c'est toujours le même
pontife qui règne dans son temple.

Cette statue, dont plusieurs de nos églises possèdent des copies
diminuées, fut faite sur l'ordre de saint .Léon i, à la suite de la
délivrance de Rome menacée par Attila. Placée d'abord au mo-
nastère Sain t-Martin, elle fut apportée plus tard par PaulV, à l'en-
droit où elle se trouve aujourd'hui.

C On se pressait devant la statue de Saint-Pierre. Je ne me lasse
apas de voir ces figures souvent majestueuses dans leur dévote
simplicité. Je reconnais ceux qui obéissent à l'labitude, ceux qui
demandent, ceux qui remercient, ceux qui accomplissent un vSu,
ceux qu'amène l'amour.

" Les yeux laissent deviner la prière du cœur. C'est là que j'ai
vu des prières éloquentes ! Après avoir baisé le pied de l'apôtre,
ils s'inclinent et le touchent de leur front, les prêtres de leur ton-
sure.

" Une enfant en haillons se haussait pour approcher sa bouche,
mais il s'en fallait de quelque chose. L'en fant ne se découragea
point. Sa sour plus petite encore, lui donnait assistance. Toutes
deux s'y reprire.nt à plusieurs fois.

"C Enfin elle s'accrocha et.se suspendit des deux mains, et ses lè-
vres fraiches purent effleurer le pied du Pècheur.

" Satisfaite, elle aida à son tour la petite sour qui l'avait ai>ée.
Un rayon de la main bénissante venait sourire sur ces fronts
charmants.

"Ce tableau a souvent tenté les peintres. C'est ainsi que le bon
père Mozart souleva son petit Volfgang et que nous sommes
tous soulevés de quelque façon. "

(I.ouis Veillot.)



14

**
Nons voici au milieu du transept, sous le dôme dont les spleni

deurs nous éblouiFsent et dont la majesté nous écrase.
Cette coupole, chef-d'oeuvre de Michel Ange, est supportée par

quatre grands arcs, et quatre piliers carrés dans l'intérieur des-
quels.est un escalier tournant aboutissant à quatre balcons soute-
nus chacun par deux colonnes torses en marbre blanc.

En dedans de des balcons se trouvent les chapelles qui renfer-
ment les reliques les plus précieuses, telles que le Saint-Suaire, la
Sainte-Croix, le fer de la Lance de Saint-Longin, le chef de Saint-
André, la Sainte-Face imprimée sur le voile de Véronique, etc.,

Le Jeudi et Vendredi Saint, on présente ces reliques insignes à
la vénération dés fidèles.

Les piliers portent en outre, dans leurs niches extérieures, des
statues de 15 pieds de hauteur, représentant SaintLongin, Sainte-
Hélène, Sainte Véronique et Saint-André.

Dominant l'entablement, aux quatre angles de la coupole sont
les portraits en mosaïque, des.quatre Evangélistes ; Saint-Luc est
représenté tenant d.-ns sa main une plume qui d'en bas parait pe-
tite et légère et dont la longueur cependant est d'au delà de six
pieds.

Puis au dessus, dans la frise, sur u ni fond de mosaïque en or, se
lit en caractères bleus de sept pieds de hauteurs, ce texte de l'E-
criture Sainte :
Tu es Petrus et super hanc petrarn aedificabo Ecclesiam mcam, et libi

dabo claves regni colorum.
Portant nos regards encore plus haut, nous voyons une balis-

trade, et une rangée circulaire de 32 pilastres accouplés et de seize
fenêtres, en haut desquelles commence la concavité, composée de
16 compartiments richement décorés d stucs dorés et de mosaï-
ques qui représentent, au premier rang : des évèques et des ponti-
fes ; au second: Jésus, Marie, Saint-Jean-Baptiste, et les douze
Apôtres ; au troisième des anges portant les instruments de la
Passion; les autres rangs contiennent des chours d'anges de ché-
rubins et de séraphins. Enfin sur la voûte de la lanterne, est une
autre mosaïque figurant le Père Eternel.

La coupole de la Basilique de Saint-Pierre est élevée a la han teur
de 166 pieds, et mesure 130 pieds de diamètre à sa base ; de là à
l'oil de la lanterne se trouve encore une hauteur de 155 pieds.

" On pouvait, dit un écrivain célèbre, cité par le P. Gerambe,
amonceler à une plus grande hauteur, sur une plus grande super-
ficie, une plus grande quantité de pierres ; mais de tant de parties
colossales composer un ensemble qui ne paraisF que grand ; de
tant de richesses accumulées, faire un monumient qui ne paraisse
que magnifique; et par l'étonnante harmunie des proportions, for,
mer un seul prodige de tant de prodiges réunis 1

Voilà le chef-d'ouvre de l'art et l'ouvrage de Michel Ange.
" La coupo-Ž de Saint-Pierre en est peutê.tre la partie la plus



tônnne. On ie p iä douter Tîië lé Panthdiin éiî at cloiié Íd
première idée. Les artistes admiraient la masse impoaiite'dii tem-
ple de tous les dieu.t Id 1euple paraissait étonné que la terr-t la
soutint. Michel-Ange dit I Je la pieturai dans les airs ; et il leva
le dôme de Saint-Pierre. "

Sous la coupole à l'intersection de la croix latine formée par la
grande nef et le transept, est la Confession de Saint-Pierre.

On appelle ainsi le tombeau où se conserve la moitié du corps
de l'apôtre, et de celui de Saint Paul.

La partie supérieure est entourée d'une balustrade circulaire,
en marbre :112 lampes, faites en forme de cornes d'abondance, et
constamment allumées, y sont supportées par des plaques de
bronze doré.

Ces lampes ne s'éteignent que pour la journée du Vendredi
Saint.

A l'intérieur de cette balustrade descend un double escalier de
17 marches, au pied duquel est la statue de Pie VI, qui voulut
être inhumé en cet endroit.

On voit aussi, tout auprès les statues de bronze de Saint-Pierre
et de Saint-Paul.

Ce qui porte, à proprement parler, le nom de Confession de St-
Pierre, forme une niche oblongue, dont le plan est couvert d'une
plaque de bronze doré, laquelle indique l'endroit précis où est dé-
posé le corps du premier des Papes.

An fond de la niche se voient les images du Sauveur, de Saint-
Pierre, et de Saint-Paul.

C'est là que sont conservés les palliun que le Pape envoie aux
archevêques de la chrétienté, pour leur rappeller que leur puis-
sance dérive de celle du Saint Siège.

Au dessus de la Confession est le maître autel, isolé, tourné
vers l'Orient ; il s'élève sur sept degrés de marbre, et est surmou-
té d'un baldaquin que soutiennent quatre colonnes torses, d'ordre
composite, de la hauteur de 34 pieds; ces colonnes sont de bronize'
doré, comme le baldaquin lui-même, et elle reposent sur des
piedestaux de marbre.

A chaque angle de l'entablement, un ange est debout ; de leurs
pieds partent quatre consoles renversées, décorées de palmes, se
réunissant au milieu pour supporter un globe surmonté l'unie
croix.

La hauteur totale du baldaquin est de 86 pieds.
Le bronze dont il est fait fut enlevé au portique du Panthéon

par ordre du. pape Urbain VIII.
Voilà ce que recouvre la coupole de Saint-Pierre.

En approchant de cette Confession à jamais vénérable,ait Mgr
Gaume, je ne sais quelle vertu secrète nous saisit et nous subju-
gue. On croit entendre la voix du Fils de Dieu demandant à son
futur vicaire : Simon fils de Jean, m'aimes-tu ? et du fond de cette
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(tômle s4teeve la FôlX" d' Pierre qui répond Oui. eigneur, Vot
savez que je vous aime. EL vous êtes émus jusqu'au larns à la
présende de tes oiénetnehits des Inartyrs, glorieux témoins de son
amour ; et vous n'aVez plus de parole, sinon pouir bénir et, prier.

" A l'exemple de tant de millions de pèlerins, nos prédécesseurs
et nos frères, nons nous jetâmes a genoux. Appu.yé contre la ba-
listrade en marbre blanc qui entoure la double escalier, je réci-
tais en mon nom, aux nom de mes amis, de ma patrie, du monde
catholique, le symbole de Nicée. O 1 qu'il est facile de croire ! Je
dis mal, qu'on est heureux, qu'on est fier de croire, quand on est
là."

(à suivre)

LE CHANT DE L'ÉGLISE.

ÉTUDE ET CBITIQUE.

(suite.)

L'église invite les arts à rendre à Dieu le tribut de leur hom-
mage ; nous l'admettons bien volontiers. Nous voyons avec or-
gueil que cette invitation de l'Eglise à fait naître à travers les âges
une multititude de chef-d'œuvres qui font aujourd'hui l'ornement
de nos temples.

L'Eglise peut-elle ne pas être la protectrice de ce qui doit dé-
couler naturellement de la vérité et de la vertu, ces deux dépots
sacrés dont elle a recu la garde ?

Le beau est la splendeur du vrai ; son objet propre est de plaire
à la vertu ; mais le principe de tonte chose est en Dieu ; -térité et
vertu, lumière et vie, tout part de Dieu pour se répandre dans le
monde en rayons divers et retourner à lui comme au centre de
tout. Y a-t-il. un lieu sur la terre où Dieu s'exprime avec plus
d'effusion que dans le sein de l'Eglise. Il convient donc d'affirmer
que l'Eglise est non seulement l'amie des arts mais qu'elle en est
encore l'inspiratrice la mieux autorisée.

Lart profane se flatte de donner le sentiment du beau. mais on
peut dire que le beau'qu'il produitn'est beau qu'à demi puisqu'il
n'est rien autre chose que le fruit de la science mise au service
presqu'exclusif de la sensation, l'art religieux, l'art chrétien ne
s'arrête pas à la pure gratification des sens ; il ne touche aux sens
que juste ce qu'il faut pour arriveîr à l'âme ; c'est l'âme qu'il
veut atteindre ; non pas l'âme agitée par le souffle de désirs vains
mais l'âme assise dans la paix de Dieu ; il met la science au servi-
ce de la foi et de la piété, et doit, par là, donner le sentiment di
beau d'une. manière d'autant plus parfaite qu'il s'approche d'avan-
tage de la source.même d'où émanent toute grâce et toute beauté.



Il ne faut pas croire cependantqu'en appelant les arts à son sera
vice, l'Eglise l'ait fait sans règle ou sàns discernement. A chacun
elle a marqué sa part, d'influence. Elle a vite compris que l'art
musical en particulier pouvait entrer en rapport plus inimédiat,
plus direct, avec le culte adorable qu'elle a mission de rendre à
Dieu sur la terre. Elle s'est emparée de cet art ; elle l'a travaillé
de ses mains ; elle lui a donné une forme particulière q'iflle a
jugée étre nécessaire pour que cet art put être élevé à l'insigne
honneur de faire partie constituante de la liturgie, selon ces paro-
les d'un Concile " chorus qui sacerdoti operanti respondet lituricæ
actionis partemn conslituit ".

On comprend dès lors que la musique (laus bei vocali) doit être
comme la liturgie qlle-même. soumise à une règle' qui la mette
audessus de toutes les fluctuations des goûts, audessus du caprice
et del'arbitraire. Les autres arts, la sculpture et la peinture, ne ser-
vant dans le temple que comme ornements purement décoratifs,
peuvent recevoir certains développements dont les raisons ne peu-
vent être invoquées au même titre en faveur de la musique. Les
autres arts s'appartiennent encore jusqu'à un certain point, tandis
que la musique, (le chant) fait partie de la liturgie au développe-
ment de laquelle il doit concourir pour une large part. En cette
qualité elle ne peut> recevoir un développement personnel, qui,
pour tout beau, tout magnifique qu'on le suppose lui donnerait
un cachet de beauté différent de celui qui"doit ressortir de l'ex-
plication même des actes liturgiques vus dans leur ensemble. Sa
beauté, son caractère, doivent être la beauté le caractère que l'E-
glise, seul juge en la matière, juge convenable qu'élle possède.
On a beau dire, les plus riches, les plus sublimes, mani-
festations artistiques ne sont rien si elles sont déplacées, et
on ne remarque pas assez qu'en appliquant la musique à son culte,
PEglise à dû, dans son choix, avoir égard avant tout, à la beauté
de Pensemble.laquelle doit nécessairement l'emportersur la.beauté
de Pune ou de l'autre des parties qui composent la liturgie ; c'eut
été agir d'une manière non seulement contraire aux lois de Pes-
thétique mais encore d'une manière contraire aux règles du bon
sens, que d'avoir voulu surcharger une partie, la partie musicale
par exemple, au dépens des autres parties du corps liturgique,
puisque dans un corps bien organisé, les parties loin de se nuire
doivent se porter un mutuel secours, et s'harmoniser parfaitement
les unes avec les autres, pour;formyîer un tout homogène où n'in-
tervinne rien d'inconsistant où de disparate. Ce n'est pas que PE-
glise méprise les belles musiques ; si elle ne les accepte pas c'est
qu'elle ne veut rien d'isolé dans son culte, rien qui fasse bande à
part et, qui ne puisse entrer en harmonie parfaite sous tout rap-
port avec le concert général de louange, de prière et d'adoration
qui doit monter du temple vers le ciel ; concert. sublinie- qui a
l'Esprit-saint pour inspirateur, qui a le cœur de Jésus,Çhrist uni
au cœur du prùtre sacrificateur pour principal organç,

la- 1 y .-oult
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Est-ce bien le moment d'isoler la partie musicale et de travailler
à l'art pour l'art comme on,,fait malheureusement si souvent ?
Est-ce le moment surtout de jouer au dilettantisme où d'y applau-
dir ? Puisque la musique tend de plus en plus à former partie indé-
pendante, laissons-la donc s'isoler à son aise dans les salles de
concert; allons, si nous l'aimons, jouir de ses libres manifesta-
tions, là, où elle peut, maîtresse d'elle-même, donner libre essor à
son génie. Hors du temple, elle est à elle-même sa propre règle,
elle détermine tout ; c'est elle qui s'inspire passant à volonté d'un
sentiment à l'autre ; elle s'exprime comme il lui plaît n'ayant que
l'embarras du choix au milieu des tableaux, des scènes, des ac-
cents si variés si multiples mis à la disposition de son talent. Appli-
quée au culte elle reçoit beaucoup plus qu'elle ne donne ; elle n'a
plus le choix de sentiment à exprimer, c'est le texte qui le lui
fournit ; étant donné qu'il faille rendre tel sentiment plutôt que
tel autre, la musique ne peut pas encore exprimer ce sentiment
comme il lui plaît, elle n'a pas encore la liberté de ses accents il
faut qu'elle choisisse parmi les accents dont elle dispose ceux qui
peuvent s'harmoniser avec tout ce qui passe autour d'elle. Il y a,
non loin du sanctuaire, une foule pieusement recueillie dans 'at-
tente ou la contemplation du plus auguste des mystères de la re-
11gon ; il y a dans le sanctuaire nombre de lévites formant cou-
renne autour de l'autel du sacrifice ; il y a le prêtre vaquant à
ses redoutables devoirs de sacrificateur ; il y a l'encens montant
vers le ciel, touchant emblême de la prière et des saintes affec-
tions s'exhalant des coeurs de tous ; le cérémonial qui se déroule
alors porte un caractère de majesté et de calme qui saisit. Nulle
part voit-on, au milieu des cérémonies pourtant si variées de l'E-
glise ce je ne sais quoi de mouvementé, d'affecté ou de maniéré
qui se glisse presque toujours même dans les belles cerémonies
du monde. L'église ignore la recherche, rien de plus naturel et
de plus digne a la fois que le maintien, la démarche, les geste des
divers officiers à partir de l'humble thuriféraire balançant dou-
cemnit son encensoir jusqu'au célébrant qui élève presque tou-
jouirs, et modestement, vers le ciel ses bras suppliants ; il suffit de
contempler la manière dont les objets sacrés sont présentés ou re-
çus, la manière dont les salutations se donnent, et la dignité avec
laquelle la paix se passe de l'un à l'autre, pour se croire plutôt au
milieu de l'assemblée des anges, tant on respire l'atmosphère du
ciel.

Faut-il que la musique ignore ces grandes choses et qu'elle
vienne pleine de recherche de manières et de mouvements, briser
l'unité du culte pour gratifier clercs et fidèles des grandes compo-
sitions des maîtres ?

Oit non i il ne doit pas donc convenir à l'art de se donner en
spectacle, in sôlemnitatibus procul absini spectacula a dit un concile.
Il ne doit pas être permis de se procurer ou de procurer aux autres
µne jouissancQ artistique étrangère en tout point a ce qui loit se
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passer dans un cour rempli de foi et de promesses divines. Cantus
ecclesiasticus scopus planè pessumdatur si eo dirigitur ut aures saluni
inani voluptate demulccat Car enfin que peut-il y avoir de com-
mun entre l'accompagnement du culte et ces irruptions d'accents,
bien beaux si vous voulez, mais qui nous font oublier même, par-
fois, que nous sommes dans le temple, qui, dans tous les cas,
pourront, demain, avec autant de succes, réjouir les oreilles des
oisifs qui vont au concert,

(à suivre)

Bonne Réponse.

-Vous aussi, vous venez de Lourdes, disait dans un wagon de
troisième classe, un commis-voyageur à une paysanne qui reve-
nait de son pèlerinage ?

- Oui, Monsieur, répondit-elle simplement ; et pour montrer
qu'elle ne rougissait pas de sa foi, elle tira son chapelet et se mit
à le. réciter.

Mais le bruit des grains faisait, sur les nerfs du citadin, l'effet
d'un e décharge électrique. Il l'interrompit et lui dit:

- Vous avez vu de bien belles choses?
- Oui, monsieur, plus encore que je ne pensais,
- Avez-vous vu la source ?
- Je l'ai vueet j'ai bu de son eau.
- Vous avez vu aussi quelques miracles ?
- J'ai été témoin même de plusieurs.
- Mieux que cela, vous avez vu la Saint-Vierge, sans doute?
- Mieux que cela, Monsieur, répondit enfli la spirituelle pay-

sanne, j'ai vu la sainte Famille : l'Enfant Jésus, comme à Be..
thiléem, la Sainte-Vierge qui le tenait sur ses genoux, saint Josepli
qui le comtemplait. des bergers, des rois, qui l'adoraient. 11 ne
manquait qu'une chose.

- Et quoi donc ?
- L'âne de l'étable ; mais puisque je le trouve ici, je n'ai plus

rien à désirer.
L'incrédule se frotta le menton et resta coi.

4 O N T E .m :E O > I. .&
(Suite).

VI1
Il était trois heures du matin. Une pluie douce et chaude faisait

fendre rapidement les neiges du val Sainte-Marie et du mont Saint-
Michel. Les Rustauds, accablés de lassitude, se reposaient enfin
de leurs danses et de leur infernal banquet; ils dormaient étendus
sur les pailles et les foins de la grange banale. L'éclat subit de
çent torches allumées les réveille; ils se voient environnés de



soldats lorrains armés jusqu'aux dents: inutilement ils cherchent
à se masser, à ressaisir leurs épées, leurs piques, leurs mousquets.
Eaà -nstant ils sont empbignés, garrottés, et tous enfermés dans
1m,: cave profonde; les deux gardiens de la tour d'entrée sont
jetés avec eux dans ce cachot. Et le bon duc Antoine, acclamé
par les habitants de Sainte-Mirie, leur dit: " Ce n'est pas à moi
qu'il faut rendre grâces, mes chers amis, mais à Dieu première-
ment : Gloria in excelsis Deo ! et puis à ce brave Gérold Harneck,
votre héroïque concitoyen, qui s'est miraculeusement échappé du
mont Saint-Michel par le côté de la grande plaine, et qui, malgré
l'énormité de sa chute, a pu se traîner jusqu'à mon camp de
Schirmeck, me dire votre terrible situation, me dénombrer vos
ennemis, me décrire le chemin à suivre pour arriver à vous, esca-
lader le premier la barricade du vallon, s'emparer des deux senti-
nelles assoupies, et ouvrir le passage à mes troupes. Gloire à Gé-
rold Harneck 1"

La mère et les sours de Gérold le serraient dans leurs bras,
pleurant à la fois de tristesse et de joie, en lui apprenant le meurtre
de son père et en le retrouvant lui-méme en vie, après l'avoir cru
si longtemps perdu.

Mais lui, se dégageant de leurs embrassements, dit au duc
Antoine: "Permettez-moi, Monseigneur, d'achever mon œuvre
et de délivrer aussi notre bien-aimé chapelain, Dom Romuald de
l'ermitage Saint-Michel, si toutefois, hélas! il n'est pas mort de
faim." - " Non, non, il n'est point mort, s'écrièrent deux petits
enfants; nous avons entendu sonner les cloches de Saint-Michel
à minuit," Mais on leur répondit qu'ils avaient fait un rêve ; et
Gérold, accompagné de quelques courageux artilleurs, partit à
l'instant même avec une forte provision de poudre à canon, pour
faire sauter le pont-levis d'en haut. Les Rustauds n'avaient pu en
approcher: comment Gérold y réussirait-il ? Mais il connaissait.
dans la forêt, un endroit où l'on pouvait, à l'aide d'un long ma-
drier, franchir le torrent qui se resserrait sur ce point, et de là, en
longeant l'autre rive, parvenir jusqu'î' l'une des piles du pont-
levis. A la lueur des torches, il accomplit ce terrible tour de
foi-ce: disant qu'étant descendu du haut de la montagna, il pou-
vait bien exécuter ce qui n'était, en comparaison d'un tel saut,
qu'un pur jeu d'enfant- Il aborde donc au pont-levis ; quelques
coups de pic suffisent à pratiquer une mine où il dépose une
énorme gargousse; et, la mèche étant allumée, il s'éloigne en
hâte.

Une effroyable détonation retentit qui fait tressaillir Dom Ro-
muald, dans son agonie au pied de l'autel. Le pont-levis ébranlé
brise ses amarres; et, par un mouvement inespéré, il retombe
avec fracas sur le goufl-e dont il ferme ainsi l'ouverture béante.
Ce n'est pas s'eulement Gérold qui pourra pénétrer dans l'ermi-
tage : les Lorrains s'y élanceront après lui ; dans une heure le duc
Antoine, entouré de ses officiers, franchira lui-même ce passage
où s'était brisée toute la fureur des Rustauds. (à suivrc,.
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